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Leçon 4      1er trimestre 2009 
 
Sabbat après-midi, le 17 janvier 2009  

La condition du monde avant la première venue de Christ est un tableau de ce 
qu’elle sera précisément avant sa seconde venue. La même iniquité existera. Satan 
manifeste le même pouvoir trompeur dans l’esprit des hommes. Il met en action ses 
instruments préparés et les emploie avec une intense activité. Il dispose son armée 
d’instruments humains pour qu’ils participent au dernier grand conflit contre le Prince 
de la vie, pour renverser la loi de Dieu qui est le fondement de son trône. Satan fera des 
miracles pour affermir les hommes dans la croyance qu’il est ce qu’il prétend être: le 
prince de ce monde, et que la victoire est sienne. Il emploiera ses forces contre ceux qui 
sont loyaux à Dieu; mais bien qu’il puisse causer de la douleur, de l’angoisse et de 
l’agonie, il ne peut souiller l’âme. Il peut affliger le peuple de Dieu comme il le fit avec 
Christ ; mais il ne peut faire périr un des plus petits de Christ. Le peuple de Dieu doit 
s’attendre, dans ces derniers jours, à entrer au plus fort du combat, car la parole 
prophétique dit: "Et le dragon fut irrité contre la femme, et il s’en alla faire la guerre aux 
restes de sa postérité, à ceux qui gardent les commandements de Dieu et qui ont le 
témoignage de Jésus". 

Ellen G. White Comments, SDA Bible Commentary, vol. 4, p. 1153 
Commentaires d’Ellen White sur Esaïe 59 :13-17 

 
Dimanche, le 18 janvier 2009 

Au sixième siècle, la papauté était solidement implantée. Le siège de son pouvoir 
avait été fixé dans la ville impériale et l'évêque de Rome était reconnu comme le chef de 
l'Eglise universelle. Le paganisme avait fait place à la papauté. Le dragon avait cédé à la 
bête «sa puissance, son trône et son grand pouvoir» (Apoc. 13 : 2). Alors commencèrent 
les mille deux cent soixante années d'oppression papale annoncées par les prophéties de 
Daniel et de l'Apocalypse (Daniel 7 : 25 ; Apocalypse 13 : 5-7). Les chrétiens furent 
placés dans l'alternative de choisir soit l'abandon de leurs principes et l'adoption des 
cérémonies et du culte papaux, soit la perspective de passer leur vie dans des cachots ou 
de mourir sur le chevalet, le bûcher ou sous la hache du bourreau. Alors s'accomplit 
cette prophétie de Jésus : «Vous serez livrés même par vos père et mère, vos frères, vos 
parents et vos amis. • On mettra à mort plusieurs d'entre vous. Tout le monde vous haïra 
à cause de moi» (Luc 21 : 16, 17). La persécution se déchaîna avec une fureur sans 
précédent, et le monde devint un vaste champ de bataille. Des siècles durant, l'Eglise de 
Jésus-Christ dut trouver refuge dans la retraite et l'obscurité, comme l'annonçait la 
prophétie : «La femme s'enfuit dans le désert, où Dieu lui avait préparé une place, pour 
qu'elle y soit nourrie pendant mille deux cent soixante jours» (Apocalypse 12 : 6). 

L'avènement au pouvoir de l'Eglise romaine a marqué le commencement du moyen 
âge. A mesure que grandissait sa puissance, les ténèbres devenaient plus épaisses. Se 
substituant à Jésus-Christ, le véritable fondement, le pape devint l'objet de la foi. Au 
lieu de se confier dans le Fils de Dieu pour obtenir la rémission des péchés et le salut 
éternel, on comptait sur le pape, sur les prêtres et les prélats, auxquels le Seigneur avait 
soi-disant délégué son autorité. On enseignait aux croyants que le pape était leur 
médiateur et que nul ne pouvait s'approcher de Dieu que par lui. De plus, on affirmait 

qu'il tenait sur la terre la place de Dieu et qu'on lui devait une obéissance absolue. La 
moindre infraction à ses volontés attirait sur le corps et sur l'âme des coupables les plus 
terribles châtiments. 

On détournait ainsi l'attention de Dieu pour la reporter sur des hommes faillibles et 
cruels — que dis-je ? sur le prince des ténèbres lui-même qui agissait par eux. Le péché 
prenait le déguisement de la sainteté. Quand les Ecritures sont éliminées et que l'homme 
en arrive à se considérer comme un souverain absolu, on ne peut que s'attendre à la 
tromperie, aux égarements et à la dégradation morale. Dès lors que les lois et les 
traditions humaines sont exaltées, il en résulte la corruption qui découle inévitablement 
du mépris de la loi divine. 

L'Eglise du Christ vivait des jours périlleux. Les chrétiens fidèles à l'Evangile 
étaient peu nombreux. Certes, la vérité ne fut jamais totalement privée de témoins ; mais 
parfois, l'erreur et la superstition parurent l'emporter au point que la vraie religion 
semblait avoir disparu de la terre. L'Evangile était perdu de vue, tandis qu'on multipliait 
les cérémonies religieuses et que le peuple était accablé d'exactions rigoureuses. 

The Story of Redemption, pp. 330-332 ; L’Histoire de la rédemption, p. 339-341 
 
Les périodes « quarante-deux mois » et « mille deux cent soixante jours » 

mentionnées dans ce passage sont un seul et même laps de temps, à savoir celui pendant 
lequel l'Eglise de Dieu devait être opprimée par celle de Rome. Les mille deux cent 
soixante années de la suprématie papale commencèrent en l'an 538 de notre ère, et 
devaient par conséquent se terminer en 1798. A cette dernière date, une armée française 
entra dans Rome, s'empara du pape et le conduisit en exil à Valence, où il mourut.  On 
ne tarda pas à élire un nouveau pape, mais la Curie fut incapable de rétablir son 
ancienne puissance. 

Cependant la persécution des fidèles disciples du Sauveur ne dura pas jusqu'à la fin 
de la période des mille deux cent soixante années. Dans sa miséricorde envers son 
peuple, Dieu abrégea la durée de cette cruelle épreuve. En prédisant la « grande 
affliction » qui allait être le lot de son Eglise, le Sauveur avait dit « Et si ces jours 
n'étaient abrégés, personne ne serait sauvé; mais, à cause des élus, ces jours seront 
abrégés.» Grâce à l'influence de la Réforme, la persécution prit fin avant 1798. 

The Great Controversy, pp. 266, 267 ; La Tragédie des siècles, pp. 286, 287 
 

Lundi, le 19 janvier 2009 
« Et le dragon fut irrité contre la femme, et il s’en alla faire la guerre au reste de 

sa postérité, à ceux qui gardent les commandements de Dieu et qui retiennent le 

témoignage de Jésus. » Apoc. 12 :17 

Dans le douzième chapitre de l’Apocalypse le grand conflit entre ceux qui sont 
obéissants et ceux qui sont désobéissants est représenté. 

Le signe de l’obéissance est l’observation du sabbat du quatrième commandement. 
Le sabbat est un test pour cette génération. En obéissant au quatrième 

commandement en esprit et en vérité, les hommes obéiront à tous les préceptes du 
décalogue. Pour réaliser ce commandement on doit aimer Dieu suprêmement, et exercer 
l’amour vis-à-vis de toutes les créatures qu’Il a créées. 

Le temps est venu où le peuple de Dieu sentira la main de la persécution parce qu’il 
garde d’une façon sainte le septième jour… L’homme de péché, qui pensait changer les 
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temps et la loi et qui a toujours oppressé le peuple de Dieu, établira des lois contraignant 
à l’observation du premier jour de la semaine. Mais le peuple de Dieu doit rester ferme 
vis-à-vis de Lui.      The Faith I Live By, p.291 

 
Les expériences éprouvantes qui se sont présentées au peuple de Dieu aux jours 

d’Esther, n’étaient pas exclusives à cette seule époque. Jean le révélateur, regardant à 
travers les âges jusqu’à la fin des temps, déclara par inspiration : « Et le dragon fut irrité 
contre la femme, et il s’en alla faire la guerre au reste de sa postérité, à ceux qui gardent 
les commandements de Dieu et qui retiennent le témoignage de Jésus. » (Apoc. 12 :17) 
Dans un proche avenir nous verrons la réalisation de ces paroles, alors que les églises 
protestantes s’unissent avec le monde et avec la puissance papale contre ceux qui 
gardent les commandements de Dieu. Le même esprit qui a animé ceux qui 
persécutaient la vraie église dans les âges passés amènera les protestants à poursuivre le 
même comportement vis-à-vis de ceux qui maintiennent leur loyauté à Dieu. L’église et 
l’état maintenant font des préparatifs pour le dernier grand conflit. 

Le décret qui sera prononcé contre le peuple de Dieu sera très semblable à celui qui 
fut issu par Assuérus contre les Juifs à l’époque d’Esther. Le monde protestant 
aujourd’hui voit, dans la petite compagnie de ceux qui gardent le sabbat, un Mardochée 
qui se tenait à la porte. Son caractère et sa conduite, exprimant de la révérence pour la 
loi de Dieu, sont un reproche constant à ceux qui ont rejeté la crainte du Seigneur et 
piétinent Son sabbat ; l’intrus malencontreux doit être d’une façon ou d’une autre écarté. 

Le même esprit autoritaire qui a comploté contre les fidèles dans les époques 
passées cherche encore à débarrasser la terre de ceux qui craignent Dieu et obéissent à 
Sa loi. Satan excitera l’indignation contre l’humble minorité qui consciencieusement 
refuse d’accepter les coutumes et les traditions populaires. Des hommes de haute 
position et de grande réputation se joindront avec ceux qui sont sans loi et les personnes 
viles pour prendre conseil les uns les autres contre le peuple de Dieu. La richesse, le 
génie, l’instruction, s’associeront pour les couvrir de mépris. Des hommes d’état 
persécuteurs, des pasteurs et des membres d’église conspireront contre eux. Par la voix 
et la plume, par des vantardises, des menaces et le ridicule, ils chercheront à renverser 
leur foi. Par de fausses représentations et des appels colériques, ils exciteront les 
passions du peuple. N’ayant pas un « ainsi déclare l’Ecriture » à apporter contre les 
avocats du sabbat biblique, ils feront appel à des décisions oppressives pour suppléer à 
ce manque. Pour s’assurer de la popularité et de l’appui public, les législateurs céderont 
aux exigences des lois du dimanche. Ceux qui craignent Dieu ne peuvent accepter une 
institution qui viole un précepte du décalogue. Sur ce champ de bataille se présente le 
dernier grand conflit de la controverse entre la vérité et l’erreur. Et nous ne sommes pas 
laissés dans le doute quant à l’issue. Maintenant, comme aux jours d’Esther et de 
Mardochée, le Seigneur soutiendra Sa vérité et Son peuple. 

Review and Herald, January 23, 1908 
 

Mardi, le 20 janvier 2009 
La seule façon d'être en sécurité maintenant est de rechercher la vérité révélée dans 

la Parole de Dieu, le trésor caché de la parabole. Le sabbat, la nature de l'homme, le 
témoignage de Jésus, voilà les grandes vérités qu'il nous faut bien saisir. Elles seront 
pour les enfants de Dieu comme une ancre en ces temps troublés. Mais la grande 

majorité des hommes méprisent les vérités de l'Écriture et leur préfèrent des fables. 
L'apôtre Paul a écrit: « Parce qu'ils n'ont pas reçu l'amour de la vérité pour être sauvés, 
Dieu leur envoie une puissance d'égarement pour qu'ils croient au mensonge. »  
2 Thes. 2:10,11.   Testimonies, vol. 1, p.300 ; Témoignages, vol.1, pp. 109, 110 

 
Qui nous séparera de l'amour de Christ ? Sera-ce la tribulation, ou l'angoisse, ou 

la persécution, ou la faim, ou la nudité, ou le péril, ou l'épée ? ... Mais dans toutes ces 

choses nous sommes plus que vainqueurs par celui qui nous a aimés. Rom. 8 : 35-37. 

Les serviteurs de Dieu ne sont pas reconnus comme tels par le monde, qui ne les 
comble pas d'honneurs. Etienne a été lapidé parce qu'il prêchait le Christ, et le Christ 
crucifié. Paul a été emprisonné, battu, lapidé et finalement mis à mort, parce qu'il fut le 
fidèle messager de Dieu aux nations païennes. L'apôtre Jean a été banni dans l'île de 
Patmos, " à cause de la parole de Dieu et du témoignage de Jésus ". (Apoc. 1 : 9.) Ces 
exemples de fermeté humaine, dus à la puissance divine, prouvent au monde la fidélité 
de Dieu à ses promesses, la constance de sa présence et la force de sa grâce.  

Jésus n'apporte pas à ses disciples l'espoir d'obtenir les gloires et les richesses de la 
terre, ni d'avoir une vie exempte d'épreuves. Il les invite, au contraire, à le suivre sur le 
chemin du renoncement et de l'opprobre. Celui qui vint pour racheter le monde dut faire 
face aux forces du mal.... 

Satan a poursuivi de tout temps les enfants de Dieu. Il les a torturés, exécutés ; 
mais, par leur mort même, ces martyrs sont devenus des conquérants. Ils ont témoigné 
en faveur de la puissance de celui qui est plus fort que Satan. Les hommes cruels 
peuvent maltraiter et faire périr le corps ; Ils ne peuvent attenter à la vie qui est cachée 
avec le Christ en Dieu. Ils peuvent incarcérer des hommes et des femmes dans des 
prisons aux murs épais ; ils ne peuvent réussir à lier l'esprit.... 

Ceux qui croient au Seigneur, et que le monde hait et persécute, sont formés et 
disciplinés à l'école du Christ. Ils marchent dans des sentiers étroits. Purifiés dans le 
creuset de l'affliction, Ils suivent le Sauveur à travers des luttes cruelles, endurent le 
renoncement et passent par les plus terribles déceptions. Mais ils connaissent ainsi la 
malignité et la malédiction du péché, et ils le considèrent avec horreur. Etant 
participants des souffrances du Christ, ils peuvent contempler sa gloire au-delà de leur 
sombre tristesse, et dire avec Paul : • J'estime que les souffrances du temps présent ne 
sauraient être comparées à la gloire à venir qui sera révélée pour nous. • (Rom. 8 : 18.)  

God’s Amazing Grace, p. 280 ; La puissance de la grâce, p. 281 
 
Selon les apparences extérieures, les ennemis de la vérité triomphaient. Mais la 

main de Dieu était à l'œuvre, invisible dans l'obscurité. Le Seigneur permit que son 
serviteur soit emmené dans un lieu où il pouvait se révéler à lui comme jamais 
auparavant, où il pouvait lui confier des connaissances infiniment précieuses pour 
l'Eglise, où l'isolement ouvrait l'oreille et le coeur. L'homme qui exila Jean n'en était pas 
moins responsable de ses actes, mais il devint un instrument de Dieu et son effort même 
pour éteindre la flamme de la vérité la mit au contraire en relief. 

Jean perdait la compagnie de ses frères et sœurs croyants, mais rien ne pouvait lui 
faire perdre la compagnie du Christ. Ce dernier baigna son serviteur d'une grande 
lumière. Il veilla sur son disciple banni et lui donna de lui-même une magnifique 
révélation. Ce disciple bien-aimé fut comblé d'immenses bénédictions. En compagnie 
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des autres disciples, il avait marché et parlé avec Jésus, apprenant et se nourrissant de 
ses paroles. Il avait souvent posé la tête sur la poitrine du Sauveur. Mais il avait 
également rendez-vous avec lui à Patmos. 

Dieu, le Christ et les armées célestes furent les compagnons de Jean sur l'île 
solitaire. Il reçut d'eux des instructions d'une valeur infinie. C'est là qu'il mit par écrit les 
visions et les révélations qu'il reçut de Dieu relatant les derniers événements de l'histoire 
de la terre. Quand sa voix ne pourrait plus donner témoignage de la vérité, les messages 
reçus à Patmos devaient pénétrer partout comme une lumière brillante. Hommes et 
femmes apprendraient d'eux quels étaient les desseins de Dieu, non seulement en ce qui 
concernait la nation juive, mais aussi toutes les nations de la terre. 

Signs of the Times, March 22, 1905; Vous  recevrez une puissance, p. 282 
 

Mercredi, le 21 janvier 2009 
Car le témoignage de Jésus est l'esprit de la prophétie. Apocalypse 19.10b 

Dieu ayant jugé bon de communiquer sa vérité au monde par l'intermédiaire des 
hommes, il a revêtu de son Esprit ceux qu'il a choisis à cet effet. Il les a dirigés dans le 
choix des sujets et dans la façon de les exposer. Confié à des «vases de terre», ce trésor 
n'en est pas moins céleste, et le croyant humble et obéissant y contemple la gloire de la 
puissance divine pleine de grâce et de vérité. 

C'est par sa Parole que Dieu nous communique les connaissances nécessaires au 
salut. Nous devons l'accepter comme une révélation infaillible de sa volonté. [...] 

Présentée par différents auteurs, la vérité apparaît sous des aspects variés. Celui-ci 
est plus spécialement frappé par le côté du sujet se rapportant à son expérience ou à sa 
capacité de compréhension ; celui-là s'attache à un aspect tout autre, mais tous les deux 
guidés par l'Esprit décrivent ce qui les a le plus impressionnés - différence de 
présentation mais unité parfaite de toutes les parties, adaptées aux besoins de l'homme 
dans chaque circonstance et expérience de la vie. 

Mais le fait que la volonté de Dieu a été révélée à l'homme n'a pas rendu inutile la 
présence constante du Saint-Esprit. Au contraire, Jésus a promis d'envoyer le Saint-
Esprit aux disciples pour leur faire comprendre sa Parole et pour graver ses 
enseignements dans leurs cœurs. Et comme le Saint-Esprit est l'inspirateur des Écritures, 
il est impossible qu'il y ait conflit entre lui et la Parole écrite. 

My Life Today, p. 41 ; Avec Dieu chaque jour, p. 45 
 
« Confiez-vous en l’Eternel, votre Dieu, et vous serez affermis ; confiez-vous en 

ses prophètes, et vous réussirez. » 2 Chr. 20:20b 
Es. 8 :20 : « A la loi et au témoignage ! Si l’on ne parle pas ainsi, il n’y aura point 

d’aurore pour le peuple. » 
Deux textes sont ici présentés devant le peuple de Dieu : deux conditions pour le 

succès. La loi prononcée par Jéhovah Lui-même, et l’esprit de prophétie, sont les deux 
sources de sagesse pour guider Son peuple dans chaque expérience. Deut. 4 :6 : « Vous 
les observerez et vous les mettrez en pratique ; car ce sera là votre sagesse et votre 
intelligence aux yeux des peuples, qui  entendront parler de toutes ces lois et qui diront : 
Cette grande nation est un peuple absolument sage et intelligent ! » 

La loi de Dieu et l’Esprit de Prophétie vont la main dans la main pour guider et 
conseiller l’église et quand l’église l’a reconnue en obéissant à Sa loi, l’esprit de 
prophétie a été envoyé pour la guider dans le chemin de la vérité. 

Apoc. 12 :17 : « Et le dragon fut irrité contre la femme, et il s’en alla faire la guerre 
au reste de sa postérité, à ceux qui gardent les commandements de Dieu et qui ont le 
témoignage de Jésus. » Cette prophétie indique clairement que l’église qui reste 
reconnaîtra Dieu dans Sa loi et aura le don de prophétie. L’obéissance à la loi de Dieu, 
et l’esprit de prophétie ont toujours distingué le vrai prophète de Dieu, et le test est 
habituellement donné concernant des manifestations présentes. 

Loma Linda Messages, p. 33 
 

Jeudi, le 22 janvier 2009 
C'est ici la persévérance des saints, qui gardent les commandements de Dieu et la 

foi de Jésus. Apocalypse 14 :12. 

Le peuple de Dieu doit être distingué comme un peuple qui Le sert pleinement, de 
tout coeur, ne s’accordant aucun honneur, et se rappelant que par une alliance des plus 
solennelle ils se sont liés à servir le Seigneur et Lui seul. … 

Les enfants d’Israël devaient observer le sabbat à travers toutes les générations 
comme une « alliance perpétuelle » (Ex. 31 :16) Le sabbat n’a perdu aucune de sa 
signification. Il est toujours le signe entre Dieu et Son peuple, et ce sera le cas pour 
toujours. Maintenant et toujours nous devons nous tenir comme un peuple distinct et 
particulier, débarrassé de toute politique mondaine. Nous ne devons pas être influencés 
par la confédération de ceux qui n’ont pas la sagesse pour discerner les exigences de 
Dieu, si clairement exposées dans Sa loi. 

Nous devons montrer que ceux qui cherchent à agir en harmonie avec le ciel 
préparent le chemin du Seigneur. Nous devons rendre témoignage à toute nation, peuple 
et langue, que nous sommes un peuple qui aime et craint Dieu, un peuple qui garde saint 
le sabbat du septième jour, et nous devons montrer clairement que nous avons une foi 
totale que le Seigneur doit venir bientôt sur les nuées du ciel… 

« Il n’y aura plus d’anathème. Le trône de Dieu et de l’Agneau sera dans la ville ; 
ses serviteurs le serviront et verront sa face, et son nom sera sur leur front. » 
(Ap. 22 :3,4) 

Qui sont-ils ? C’est le peuple désigné de Dieu – ceux qui sur cette terre ont 
témoigné de leur loyauté. Qui sont-ils, ceux qui ont gardé les commandements de Dieu 
et  la foi de Jésus ; ceux qui ont considéré comme leur Celui qui a été crucifié et qui est 
leur Sauveur.        Our High Calling, p. 345 

 
Comparativement aux millions d'hommes qui occupent la terre, le peuple de Dieu 

sera, comme il l'a toujours été, un petit troupeau. Mais s'il persévère dans la vérité telle 
qu'elle est révélée dans la Parole, Dieu sera pour lui un refuge: l'immense bouclier du 
Tout-Puissant le protégera. Dieu représente toujours une majorité. Quand le son de la 
dernière trompette se fera entendre, quand la justice triomphera et que ces paroles seront 
prononcées: « 0 mort, où est ta victoire? 0 mort, où est ton aiguillon », alors, avec Dieu, 
avec le Christ, avec les anges et avec les hommes fidèles et sincères de tous les temps, 
les élus seront en forte majorité. 
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Les vrais disciples du Christ suivent leur Maître dans les rudes combats de la vie ; 
ils renoncent à eux-mêmes et endurent les plus amères contrariétés. Mais ces difficultés 
leur font mieux comprendre la malignité du péché, et ils sont amenés à considérer celui-
ci avec horreur. Participant aux souffrances du Christ, ils participeront aussi à sa gloire. 
Dans sa vision sublime, Jean aperçut le triomphe final du « reste » de l'Eglise de Dieu.   

Acts of the Apostles, p. 590 ; Conquérants pacifiques, pp. 24, 525 
 
A la fin des temps, toutes les institutions divines seront restaurées. La brèche faite à 

la loi de Dieu, alors que le jour du sabbat a été changé, doit être réparée. Le peuple de 
Dieu des derniers temps montrera que cette loi est à la base de toute réforme durable, et 
que le quatrième commandement demeure comme le mémorial de la création, comme le 
rappel constant de la puissance divine. En termes clairs et précis, il montrera la nécessité 
d'obéir à tous les préceptes du Décalogue. Contraint par l'amour du Christ, le peuple de 
Dieu coopérera avec le Seigneur pour « rebâtir sur d'anciennes ruines. Il sera le 
réparateur des brèches, celui qui restaure les chemins et rend le pays habitable ». 

Prophets and Kings, p. 678 ; Prophètes et rois, pp. 515, 516 
 

Vendredi, le  23 janvier 2009 
 
Pour aller plus loin : 
 
Premiers écrits, pp. VII-XXX. 
 


